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1. Toilette de mariee. — Robß en gros d'Afri-
que blanc. Jupe ä tres longue traine, brodt'e der¬
riere de trois colonnes de fleurs d'orangcr ä l'euil-

tes de l'eloile en mignardise. On coupe son papier
ju?te au bord de la mignardise, et on travaille
en rond dessus, suivant le dessin, comme si on
conlinuaii une etoile simple au crochet.

Pour la dent cxterieurc, on rebülit sa mignar¬
dise si on veut; mais ici, avec un peu de soin,
on peut s'en dispenser en prenant bien reguliere-
ment les brides qui forment l'interieur de la dent.

10. Etoile en lacet renaissance et crochet.
— On commcnce par la petite croix du milieu de
l'etoile ; puis on l'entoure du mal, sur lequel s'ap-
puient les grands pbots qui servent de base au
cercle a galerie.

C'est en l'aisant cette galerie, qu; so compose
de brides et de barretles alternees, quo l'on
monte l'interieur des branehes de l'etoile, les ar-
reles delafeuille; on prend bien ses disposilions
pour qu'elles se trouvent, suivant notre modele,

2. PASSEMENTERIE.

rents signes qui designent chaqüe
point de la tapisserie.

9. Etoile mignardise et cro¬
chet. — Sur un morceau de pa-
pier, bätissez la mignardisedans
la forme et a la place qu'elle oc-
cupe sur nolre modele. Pour le
crochet, i'aites avec une aiguille
la petite rosace du milieu, qui
reunit au centrc toutes les poin-

•1. BORDÜRE MOUSSUE (liESSOL'S.

läge vert. Par dcvant, tablier forme par un grand volant ä tete, on-
dule dans le bas et brode avec la meine fleur d'oranger. L'ondula-
tion est bordee par une magnifique frange chenille ä boules de sa¬
un. La jupe, formant godet dans le haut, est retenue et„nouee par
une eiharpe de memo broderie et par une frange pareille ä etile
de l'ondulation.

Corsage montant, ä pointes tres-aigues devant et derriere. Ban¬
des brodees, bordees de la meme frange. Manchesä sabot, avec
volant ondule parcil ä celui de la jupe. Bouquet Louis XV, de
fleurs d'oranger, pose au cöte. Guirlande de fleurs d'oranger for¬
mant diademe, avec aigrelte de cöte et longues traines derriere.
— Modele de M 1"« Du Riez, 8, rue Halevy.

2 et 3. Passementeries. — Modeiesde chez Henri, ä la Fensee.
— En voyant nos gravures de modes, on peut se rendre compte
que la passementerieest plus en vogue que jamais; aussi croyons-
nous prevenirle desir de nos lectrices en leur faisant dessiner quel
ques jolis modeles, et, ä ce iure, ceux que nous publions aujour-
d'hui meritent la preference.
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7. TAPISSERIE.

Laioe noire. D Soie jaune d'or.
ES Laine vert poninie

II Laine ponecau.
ffl Laine peusee.

4-5. Bordüre moussue pour coniections de prin-
temps. — Modele de la maison Henri. — Tout le
monde sait faire les petiies boules en laine. On reunit
une trentaine de brins, on les ratlache par le milieu ä
l'aide d'un fil bien fort; puis on tord sa laine, et on
lui laisse reprendre aa place; cela forme de petites bou¬
les comme sur notre modele.L'on monte ces boules
sur un galon, ce qui pennet de s'en servir pour garni-
tures de vetements de demi saison, girnitures legeres
et gracieusescu meme temps.

6. Frange en soie torse et perle de jais. — Modele
de la maison Henri. — Le jais sera en grande vogue
cet ete, les franges ne pouvant rester privees de cet
agrement. Dans le modele que nous reproduisons,la
tete quadrillee est completement en perlcs de jais, et la
jupe est couponneede brins de soie et de perles de
jais.

7-8. Deux tapisseries. — Les couleurs ä employer
sont indiquees sous chaque modele, ä cöte des diffe-

Ö. BORDÜRE MOUSSUE (üESSUS),

au nombre de 8; puis on prend son lacet renaissance,on mesure
ä l'avance, de facon ä ce que l'on ait ses huit arcades; puis on le
plie en huit, et on arrete les plis par un petit point de bäli avant
de les reunir ä l'etoile, dans le but d'obtenir une grande regularite
dans le travail.

On prend donc son lacet, et, ä l'iide du crochet, on le rattache
ä la galerie, a l'endroit du pli; puis on monte ä L'interieur de l'ar-
cade un rang de crochet mal, ä l'aide duquel on raltrape les bran¬
ehes des arrltes que l'on a executees precedemment;comme on fait
tout le tour de l'arcade, ces branehes sont reprises de chaque cöte,
et on se retrouve tout naturellementau second pli, que l'on reunrl
ä la galerie, toujours Sans quit'.er son fil, comme on l'a fait pour
lc premier.

Quant aux deux rangs exterieursde dents, lc dessin nous les
montre assez clairement pour qu'il ne soit pas besoin de les expli-
quer. II en est de memo pour la petite etoile de rattache.

11. Dessous de lampe ou de plateau. — Modele de M me Lecker,
3j rue de Rohan. — Voici un ouvrage veritablement hors ligne,
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3. PASSEMENTERIE.

8. TAPISSERIE.

■ Laine noire. q Soie jaune d'or.
■ Laine ponceau. ES Laine pensee.

et dont la simp icite d'executionest extreme.
Materiaux.— Du satin noir ou du drap noir, de la

grandeur du dessous de lampe que l'on desire execu-
ter, et des morceaux de drap bleu, rouge et jaune; sur
le morceau de drap ou de satin qui sert de fond, on
trace tous les cantcurs du dessin sans s'oecuper des de-
tails. On taille cinq palmes rouges et cinq palmes
bleues; on les pose et on les bätit sur le salin en les
disposant ainsi : une palme bleue, laisser un intervalle
pour une palme noire; une palme rouge, un intervalle,
une bleue, et toujours ainsi; par consequent,chaque
palme de couleur se trouve entre deux palmes noires.

Ou cache le pied de ces palmes au milieu du plateau
par une large etoile de drap bleu, sur laquellc on pose
une etoile rouge plus etroite, et par-dessus celle-ci une
petite etoile blanche.

Toutes les palmes sont encadrees d'une torsade de
soie noire, sur laquelle on fait un point de surjet en
soie blanche.

Les palmes rouges reeoivent, en outre, un orne-
ment au point de chausson vert, et les bleues un or-
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ncmcnt au meine
point, en jaune.

Enfln, sur lcs pal-
mcs noii'es, on pose
en appliques de pe-
ütcs etoiles en drap
jaune entourees de
i'eston lache, en soie
violette.

Pour les etoiles
du milieu, on brode
en blanc le drap

presque ajuste ä la taillc, en beau poult de soie noire,
ganse ea siie pareille; de grandes poches marquis retom-
bent sur le devant; derrierc, sc trouve une espece de ca-
puchon aux revers rapportes, qui se prolonge en retroussis
sur la basque qu'il agremenle. Nous donnerons sur notre
piochain Supplement le patron de cette confecüon.

17. Mantille en cachemire noir, de forme tres-non-
velle, formant mantelet ä la vieille derriere et etole devant,
agrementee d'une applique de passementerie et encadree
de denlelle de Chantilly.

------------------------------{
bourgs en passementerie, et
encadree de petits lacetspo-
ses ä plat. Grand colmatelot
relombant sur la veste, et
laissant celle-ci un peu ou-
verie.

21. Paletot de maison.
— Cetlc veste se faitentoutes
nuances de drap leger avec
bro leries au point de chainet-

9. ETOILE M1GNARD1SE ET CKOCHET.

bleu, en noir le drap rouge, et en vert le drap blanc.

CONFECTIONS DE PRINTEMPS

12 Dolinan. — Vetement tenant du dolman et de la ro-
tonde arabe; relevant un peu au milieu du dos, retombant
gracieusement sur les cötes
et fendu sur le devant pour
laisser passer les bras; ce ve¬
tement est richement illustre
de broderie en soutache me-
lacgee avec des appliquesde
passementerie formant reliefs.

13. Tunique riche, tout en
soie (C.-J. Bonnet), ala forme
gracieuso et nouvelle; le de¬
vant, ä deux etages, est riche¬
ment garni de passementerie
melangee de jais; la jupe
est relevee en pouf derriere
par un flot de rubans de moi-
re formant banderolles. Noeud
page en moire, pose sur l'e-
paule gauche. Chapeau de
paille beige avec agrafc de
jais et coques dcvelours rete-
nant une echarpe de dentelle.

14. Vetement en soie [C.-J.
Bonnet), tenant a la fois de
la tunique ä chäle pour la ju-
pe et de la mantille croisee
pour la poitrine. Une guipure
de laine, surmontee d'un en-
tre-deux assorti et d'une pas¬
sementerie, illustre l'eusemble
du vetement. Un beau noeud
de ruban de moire, ä longs
bouts flottants, enrichit le dos
du vetement et en complete
l'elegance.

15. Dolman de voiture,
pouvant servir de sortie de
bal. Ce dolman en drap le¬
ger, a'une nuan e fort claire,
est illustre d'une broderie en
passementerie qui le couvre
en enticr; une guipure de lai¬
ne, termineepar un effile en
soie floche de nuance assor-
tie, entoure le vetementdont
le pli de derriere est cache
par un agrement neigeux for¬
mant boule, egalementen lai¬
ne assortie au vetement.

16. Le marquis, paletot

18. Paletot ä revers. — Petite vareuse ä grands revers
de redingote, en drap de fantaisie.Modele simple et de bon
goüt, convenant pour jeune füle ou jeune femme. Nous en
donnerons les patrons sur notre prochainSupplement.

19. Mignonnette. — Rotonde en cachemire noir pour
jeune dame ou jeune demoiselle;un entre-deux de guipure
borde en tele d'une petite guipure, en pied d'une guipuro
un peu pliis grande, encadre ce joli vitement, si simple
dans son elegance. Nous en donnerons lc patron sur notre
prochain Supplement.

20. Veste d'appartement en drap, garnie de brande-

i 1 . DESSOUS DE LAMPE OU DE PLATEAU EN APPLICATION.

10. ETOILE EN LACET RENAISSANCE ET CROCHET.

te en soie de couleur tranchante, et decoupeesen dents de
scie. Nous donnerons sur notre prochain Supplement lcs
patrons de cette veste.

22. Paletot legerement ajuste en drap cyclope, agre-
mente de jolis motifs de passementerie encadres de biais
faisant tete ä une belle guipure, et termines par un noeud

abbe-galant en moire noire •
ce noeud est pose sur un grand
col mousquetaire orne lui-
meme d'une guipure.

23. Tunique en soie noire
(C.-J. Bonnet). — La jupe
forme chäle devant et derrie
re, et se releve legerement
sur les cötes ä l'aide de plis
drapes harmonieusement;
trois entre-deux de guipure
poses au defaut de l'etoffe,
c'est-ä-dire ä jour, ornent le
tour de la jupe qu'encadre
une belle guipure; un joli
capuchon de dentelle fort ele¬
gant, rattache par un flot de
rubans de moire, garnit le
dos du vetement et retombe
en berthe sur le devant. Cha¬
peau de paille beige aux re¬
troussis brides de velours,
avec rubans de moire et de
velours pour garniture.

24. Manteau de voiture
ou de course du matin, avec
capuchon de forme arabe; ce
manteau est en tissu vigogne,
entierement double en soie
assortie et encadre tout au-
tour d'un large biais de ve¬
lours noir. Glands de soie
avec tetes en passementerie
formant macarons.

25- Tunique en poult de
soie noire, de forme exces-
sivement nouvelle et gracieu-
se; le dos se prolonge sur la
jupe, et le gros pli Watteau
qui se trouve ä plat sur le
corsage s'ouvre en creves
bien fournis et bien mouve-
mentes sur la jupe. A partir
de la couture du dessous de
bras, le vetement s'ouvre,
sur la jupe, il forme revers
sur la parlie du pouf; revers
illustre de passementerie et
encadre d'une dentelle de
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che, fermee, laisse voir le devant du vetement. Ce dolman,
en drap leger, double de soie, est illustre d'une soutache en
galon d'argent, posee ä plat et formant pyramide dans le mi-
lieu du dos, du devant et de la grande manche. Le collet est
droit et de style Henri III (voir les patrons sur le Supple¬
ment). Prix, de 160 ä 200 fr. Le chapeau, tout en velours, li-
ser6 de l'aille bleu serpent, est assorti de style au vete¬
ment et ressemble un peu ä la toque Margot; fort re-
trousse devant en diademe, il ne Test pas moins derriere,
oü il laisse toute place ä la cheve-
lure, relevee en nuque; une grande
plume s'enroule autour de la ca-
lotte, sans prolonger en traine la
forme du chapeau; des barbes de
faule et de velours retombent seu-
les sur le chignon.

33. Petite rotonde, de forme
nouvelle, en cachemire ouatö et
double de soie; un pli creve a la
basque fournit de l'ampleur ä celle-
ci; le vetement est flottant devant
et derriere, et, malgre cela, peut
servir de vetement habille; il est
entierement, illustre de soutache
perlee de jais, qui en couvre en¬
tierement l'etoffe, et garni d'une
bände de fourrure de syberienne
noire. Son prix est de 180 ä 200 fr.

34. Manteau en velours tout
soie. — Completement ajuste ä la
taille, ce manteau se prolonge en
longues basques habits, illustres de
boulons de passementerie perles
de jaft; tout ce vetement est li-
sere de larges biais doubles en
faule ou en satin; une belle four¬
rure en martre de Suede l'enca-
dre. Prix, de 390 ä 450 fr. Le cha¬
peau se compose d'un amalgame
tres-etendu de velours cn bandes
et de dentelles de Cambrai, qui
s'entremelent agreablement et lais-
sent apparaitre une grosse rose
the qui se cache dans un pli de
dentelle; une ruche decoupee s'ap-
puie sur la chevelure et fait au-
reole. — Modeies du Louvre.

les epaules et suivre l'encolure d'oü s'echappe une grosse
ruche de tulle de soie ä ourlcts. — Toilettes de M rae Lie-
vre, 6, rue Grange-Bateliere.

PLANCHE DE PATRONS

Le Supplement qui aecompagne ce numero contient les
patrons suivants :

Coin de mouchoir sur tulle bruxelles.

§0URRIERDE LA

L'evenement du jour, dans l'ordre des chosesmondaines,
est la reouverture des Italiens, qui, sous l'habile direction
de M. Strakosch, vont retrouver leur ancienne splendeur.

Mais est ce un mal? Non, car, ä tout prendre, n'est ce
pas reellement delicieux que de pouvoir reunir et savourer
ä la fois le plaistr des oreilles et celui des yeux? Pour ma
pari, je ne savais trop, lautre soir, comment mc rassasier
d'entendre et de voir: d'entendre cet orchestre, unique au
monde, conduit si magistralement; des artistes comme
Delle Sedie, Zucchini, une voix adorable comme celle de
M Ue Belval, ni me rassasier non plus de voir les delicieu-

D'abord une tunique en blonde espagnole noire sur une
robe de faille noire decolletee en carre; cette tunique, sans
manches, ou, du moins, ayant pour manches une dentelle
espagnole retombant sur les bras, etait toute pointillee de
jais noir formant broderie sur tous les contours des fleurs et
des dessins. Au cou, un ruban noir avec medaillon de jais.
Sur la tete, un peigne espagnol en jais, dont la galerie,
assez large, etait surmontee de cinq etoiles de jais montees

PLANCHE C0L0RIEE

Toilette de jeune fille pour grand
diner et reeeption. — Robe de taf-
fetas d'Ialie ä mille raies blanches
et roses, faisant legeremeni la
traine. Un premier volant, haut
ä peine de 12 centimetres et monte
ä tete, fait tout le tour de la jupe ;
au-dessus est dispose un autre
grand volant, pris egalement dans
le biais de l'etoffe, mais dont les
raies vont en sens contraire du
premier; ce second volant est
dentele et borde en töte, comme
en pied, d'un petit volant de taffe-
tas rose uni. Au-dessus se trouve
un autre petit volant dansle meme
sens de rayure que celui du bas.

Tunique posee en echarpe de¬
vant et tombant derriere en pointes
de chäles; un volant de taffetas
rose garnit egalement la tunique
dont le pouf est soutenu par une
large ceinture de faille rose prise
dans la meme etofl'e que celle
des volants. Le corsage, ouvert en
veste Figaro, sur gilet de faille
rose, est garni de ruches d'etoffe
rayee et d'etoffe unie alternees.

On peut convertir cette ravis-
sante toilette en costume de bal,
en faisant un corsage decollete orne
de draperies assorties ä celle de la
jupe.

Toilette de maison. — Robe de
satin noir et de velours melanges.
La robe fait tres-legerement la
traine; le volant qui en garnit le
bas est fronce devant et derriere,
oü il est orne lui meme en pied
d'un second petit volant; il se
brise sur les cötes, oü deux quil-
les de velours forment la Pyra¬
mide ; entre ces quilles se trouve un noeud de velours aux
longs pans qui remplit l'intervalle. La tunique est gonflee
en pouf par derriere ; les deux pointes du devant viennent
se rejoindre sur le pouf en dessous de la basque du corsage,
qui est monte en tuyaux d'orgue; le tout est orne de velours
en bände, n os 150 ä 160, pose ä plat. Dans du velours plus
etroit, du 70 ä 80, ä peu pres, on prend les pattes ou bran-
debourgs qui agrementent !e corsage etle devant de la tu¬
nique. Le grand col, ä pointe derriere et carre devant, est
pris dans du velours a la piece; il doit bien s'arrondir sur
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Col en guipure Renaissance.
Bande en broderie anglaise pour lingerie d'enfant.
Bonnet d'enfant.
Robe de bebe soutachee.
Dolman Rachel.
Confection marquise.
Chiffres demandes.
Les explications de ces divers patrons se trouvent sur la

planche de Supplement.

La salle, splendide et tres-confortable, semble faite pour
mettre en relief les belies toilettes et les jolies femmes.
J'ai entendu dire autour de moi que l'on ferait, cette annee.
assaut d'elegance, dans cette arene ouverte ä la coquetterie
feminine, et sans croire faire un jugement temeraire, on
peut facilement supposer que le desir de se montrer belle
et charmante, sous ce lustre etinrelant, ä ce public choisi
dans ■un monde ultra-elegant, sera pour beaueoup peut-
etre dans cette vogue predite au Theätre-Italien.

ses toilettes qui s'offraient ä mes yeux. — On dit que Paris
est encore desert, que le grand monde est ici ou lä, par¬
tout ailleurs, enfin ; ob bien, on n'aurait, certes, pu le croire
ce soir-lä. Les loges etaient garnies de tout ce que l'aristo-
cratie, la haute finance, le monde officiel, comptent de
jeunes et jolies femmes.

Voici quelques toilettes prises au hasard et que j'ai de-
taitlees de mon mieux, ä l'aide de ma lorgnette, et cela ä
votre intention, cheres lectrices :

sur des tiges flexibles et qui s'agitaient et scintillaient au
moindre mouvement de la tete. La coitfure se composait
de deux noeudsä grosses coques, places, l'un sur le devant,
l'autre tres-haut derriere, et separes entre eux par le
peigne.

Sur le cöte, entre deux coques, une large rose avec
feuillage et sans boutons posee ä plat. Gants de Suede
paille ä huit boutons; bracelets de jais de toutes formes et
de toutesdimensions; eventail en dentelle noire pointillee

de jais, montee en ecaille. Ajoutons que la dame est uue
ravissante blonde.

En face de cette Espagnole... du faubourg Saint-Honore,
la tres-jolie marquise de B..., en robe de faille vert fu¬
rniere, tunique decolletee en crepe de Chine blanc, fran-
gee dans l'etoffe. Au corsage et dans les cheveux, une rose
blanche; au cou un magnifique serpent en or mat, brise et
articule comme un reptile vivant; la tete, formee d'une

grosse emeraude, rejoint la queue
par devant et forme avec eile une
agrafe. Serpent semblable au bra-
celet et formant plusieurs tours au
poignet.

J'ai admire deux sceurs, dont
la plus ägee peut avoir dix-huit
ans et dont j'ignore le nom; toutes
deux portaient de simples robes
d'organdi blanc faites ä la vierge.
Voilä une bien vieille mode toute
neuve, parait-il, et quijouira, dit-
on, d'une grande vogue cet hiver.
Rien de plus joli, en effot, avec un
visage frais et pur et une taille ju¬
venile.

Autour du corsage, un sim¬
ple bouillonne contenant un ru¬
ban rose. Noeud rose aux epaules.
Ceinture ronde en faille rose nouee
de cöte. Cheveux k la chinoise,
noues tres-haut et frises en une
grande quantite de boucles re¬
tombant avec gräce. Il est evident
que pour se coiffer ainsi il faut
d'abord avoir des cheveux obeis-
sants et souples; il faul aussi
qu'ils ne soient pas trop longs.
C'est, je pense, le moyen d'idi/iser
une chevelure qui est en train de
grandir, apres avoir ete coupee
souvent pendant l'adolescence.

J'ai remarque beaueoup de ro¬
bes .noires, presque toutes avec
du jais en plus ou moins grande
quantite. Cette fureur pour le noir
jette une grande uniformite dans
l'aspect general; mais, prise sepa-
rement, chaquo toilette est un chef-
d'ceuvre de goüt et d'art. J'en ai
dejä cite une d'un effet reellement
saisissant. Je dois y joindre celle
que portait une princesse russe,
grande et belle personne, d'une
tournure vraiment royale.

Le jupon de faille a grande
traine etait recouvert de volants
et de bouillonnes en gaze de Cham-
bery, ornes de dentelles de Chan-
tilly assez basses; sur ce jupon,

5^\ une tunique en dentelle chantilly
se drapait au moyen d'echarpes
bleu paon, disposees d'une facon
bizarre et remontant en berthe croi-
sec sur le corsage. Les cheveux
chätains etaient tres-frises et pou-
dres, releves tres-haut par derriere
et parsemes cä et lä de margue-
rites d'or ä coeur en turquoise.
Au cou, un velours bleu forme
par une marguerite d'or ; gants de
chevreau glaces blancs ä huit bou¬
tons; eventail geant en soie noire,
orne d'un bouquet de marguerites
de toutes nuances.

Pendant que je regardais ces
charmantes flgures qu'animaient
le bonheur d'etre jolies et admi-
rees et aussi le plaisir d'entendre
cette Delle et bonne musique, je
faisais ä part moi cette reflexion :
combien de femmes qui, pour sa-
crifler a la mode, au convenu,
prennent ä lache de s'enlaidir,
croyant, au contraire, ajouter quel-
que nouveau charme ä leur beaute!
Ainsi, par exemple, M mo ***, qui a
les cheveux de ce blond tant admire

dans les portraits de Veroneze, se couvre de poudre dans
la crainte qu'on ne dise qu'elle a les cheveux rouges. Cette
autre, au contraire, se desole d'avoir des cheveux chä¬
tains ; eile trouve cela vulgaire, eile se donne l'ennui de
teindre cette belle chevelure brune en roux, et qu'on ne
m'aecuse pas d'exageration! je pourrais dire des noms...
Enfin, et surtout, je ne connais rien de plus ridicule que
cette rage de se couvrir la figure d'une couche epaisse de
poudre de riz qui repand sur le visage une teinle blafarde
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choisir ce qui convient ä son äge, ä sa tournure, ä
sa fantaisie.

Aux femmes d'un certain äge, par exemple, qui
preferent les toilettes sombres et qui cependant
redoutent les Stoffes lourdes pendant l'ötö, je con-
seillerai le foulard noir, avpc semis espace de fleurs
röseda, violettes ou brunes. Pour les tres-jeunes
Alles, il y a le foulard fond blanc,ou ecru, ou gris
perle, avec des fleurettestoutes mignonnes et de tou-
tes couleurs.

Vousferiez, madame, vous qui etes jeune, elegante,
un charmant peignoir Watteau avec les foulards ä
grands ramages de fleurs multicolores; quelques
noeuds de velours noir devant, aux manches et sur
le pH de derriere, donneraient ä cette robede cham-
bre une gräce toute particuliere; ce qui ne l'empe-
cherait nullement d'etre aussi commode ä porter et
tres-so:ide. J'ai vu egalement ä l'Union des Indes :
un costume complet, compose d'une jupe en foulard
raye bleu indigo et bleu pale et d'une tunique ou
blouse fond bleu pale avec pois indigo. C'est char¬
mant et n'exige aucune garniture. La'meme dis-
position se retrouve dans toutes les teintes; le Swa-
tow de Chine en soie ecrue, se lavant comme du
linge, et qui peut composer des toilettes d'une dis-
tinction parfaite; enfln le cröpon de Chine, qui est
la derniere expression de l'elegance et du gracieux
pour tuniques habillees. Le prix de cette etoffe est
assez elevö; mais la maison de l'üroon des Indes se
Charge de remettre ä neuf toute robe de crepon de
Chine achetce dans sesmagasins, de rendre aux
nuances les plus delicates leur fraicheur et leur ton
primitif, et cela plusieurs fois. Cet immense avan-
lage fait du crepe de Chine, qui parait tout d'abord
une coüteuse fantaisie, une acquisitioa raisonnable,
accessible ä toutes les bourses. Vous savez döjä, que
vous n'avez qu'ä ecrlre ä l'Union des Indes, I, rue
Auber, pour avoir un assortiment d'echantillons
avec indication delalargeur del'ötoffeet du prix.

II n'est pas de femmes elegantes si la chaussure
n'est pas en hnrmonie avec la toilette. A ce propos,
.je recommanderai ä mes abor.nies d'y regarder ä
deux fois avant d'adopter le talon Louis XV, qui ne
convient qu'aux pieds etroits et cambres. Ii n'y a
rien de plus disgracieux pour la dömarche, de plus
dangereux meme qu'un talon tourne. La femme la
mieux habillee perd toute sa gräce si eile marche
mal, si eile trebuche ä chaque pas, et il est certain
qu'un pied un peu fort ne peut s'appuyer ä l'aise
sur ce talon haut et evide; je dirai meme plus : ce
meme pied paraitra ainsi chaussö bien plus fort qu'il
ne Test en realitö.

Onportera,jecrois,cet ete\ surtout ä lacampagne
et aux eaux, le bas de fll d'Ecosse ecru ou raye, de
la teinta de la robe, avecje soulier Moliere demi-
couvert, ou le soulier ä cothurne avec un haut quar¬
tier par derriere. Cependant je ne conseillerai cela
pour Paris et les grandes villes qu'aux femmes dont
l'elegance habituelle justifie les fantaisies. Je crois
en oulre que le soulier ä talonö'evö, et il faut qu'il
soit ainsi pour etre gracieux, esttoujours plus fati-
gant ä portcr que la bottine et que par suite il ne
convient entierement qu'ä Celles qui vont plus sou-
vent en voiture qu'ä pied.

Fassons, si vous le voulez bien, des pieds ä la
töte. Voilä qui est bien flni, pour un peu de temps
du moins, le chignon pendant est detrönö, on l'a
retroussö en l'ebouriffant tres-haut sur la töte. Les
femmes öconomes en ont 616 quittes pour confler le
kilogramme de cheveux, dont elles avaient fait la
coüteuse acquisition, ä un artiste en coiffure qui l'a
savamment disposö et en a fait l'edifice compliquö
dont se couronnent aujourd'hui toutes lesHetes femi¬
nines. Pourtant il est avec la mode des accommo-
dements; on peut, on doit se coifler haut; mais je
prötends qu'il est possible d'utiliser les vrais che¬
veux, ceux qui tiennent ä la tete, mieux qu'on ne
le fait aujourd'hui. Admcttonsque vous soyez jeune
iille ou jeune femme, voilä comment je me coiffe-
rais ä votre place. Apres avoir separe la partie de
cheveux qui doit fournir les bandeaux, je nouerais
tres-haut ce qui reste par derriere et je formerais,
au moyen de deux lögers cröpös, si c'est necessaire,
un nceud ä deux coques que je fixerais en l'etalant
sur le sommet de la löte. Les bandeaux ondules
se rattacheraient sous ce nceud par devant, et le
bout formerait deux autres petites coques pour

garnir le creux du gros nceud de derriere. Avec
un petitpompon de ruban placöhaut ou un velours
entourant toute la coiffure et noue nögligemment
sur le cötö, vous seriez charmante, je vous assure.
Essayez avec patience et persövörance, et vous
m'ecrirez certainement que vous avez reussi.

MARIE DE SAVERNY.

LA BIBLIOTHEQUE
Nous avons conni le dnssein d'aidernos abonnees ä for¬

mer leur bibliotheque, c'est-ä-dire nous avons promis de
designer, en dehors des ceuvres classiques ou connues de
tous, un certain nombre d'ouvrages offrant un interet reel
aux temmcs, aux jenncs filles, et meme aux enfanls. Je
ne puis que repeter ce que j'ai alfirme dans ma derniere chro-
nique, c'est que ce choix serafait avec le soin le plus scru-
puleux, et que nul doute ne saurait s'elever sur la parfaite
convenanee des livres qui seronl designes. Si parfois je
trouve interessant ou utile de conseiller la lecture de quel-
que nouveaute, qu'une femme ayant acquis une certaiue
experipneedu monde doit connaitrepour apprecier le mou-
vement litteraire de son siöcle, je ne manquerai pas de
faire de cette mention l'objet d'une Observation particuliere.
Si enfln l'une de nos abonnees desire so renseigner sur la
valeur ou la moralite d'un livre avant d'en faire l'aequisi-
tion, nous nous ferons un plaisir de l'eclairer. Ceci dit pour
toujours, je recommandeä mes lectrices :

Une famille pendant la guerre, de M me Boissonnas, editee
chez Helzel, 18, rue Jacob.

Sous forme de lettres, c'est le recit des angoisses, des espe-
rances decues, des alternativescruelles subies par un petit
groupe de personnes detachees de la grande famille de la
France lors de la guerre de 1870-71; lecture des plus atta-
cbantes.

Le Tour du monde en quatre-vingts jours, de Jules Verne,
meine editeur.

La lectrice suit ä la vapeur la course fantastique d'un
Anglais excentrique, escorte de son valet, ä travers les
monts, les forets et les mers des ■deux hemispheres. II a
parie, au nülicu d'une partie de willst, d'accomplirle tour
du monde en quatre-vingts jours, et il gagne son pari. II
est vrai qu'il seine sur sa route les guinees et les bank-no-
tes; mais il rapporte le bonheur, personnifie par une jeune
veuve indoue, qu'il a le temps, malgre la rapidite de son
voyage, de sauver du bücher fatal.

La science, la fantaisie et le charme, k vraisemblablc
dans l'exlraordinaire se trouvent reunis dans ce livre, qui
est lu par tous avec un vif interet.

Le Journal de laJeunesse, publication de la maison Hacliette,
boulevard Saint-Gerrnain. L'abonnement coüte 20 fr. par
an, 10 fr. pour six mois; l'annee entiere forme deux
volumes contenant des nouvelles interessantes, des voya-
ges c irieux, de charmantesgravures,-dus ä la plume et, au
pinceiu de litterateurs distingues, d'aitistes de talent. C'est
le eomplement naturel de la Mosalque, dont on a donne
deux dessins curieux dans le dernier numero de la Revue
de la Mode.

En quelques annees ces deux publications reunies formeront
ä elles seules une bibliothequede choix, grace ä la diver-
site et ä la valeur des reuvres qu'elles contiennent.

Dans le prochain numero, je commencerai la nomencla-
ture de^ morceaux de chant et de piano qui me paraitront
dignes de fixer le choix de nos abonnees musiciennes. Mais
pour ne recommander que des oeuvres ayant une valeur
reel'e, il faut consacrer un temp; assez long ä l'examende
ces morceauxet en lire un grand nombre, car les tres jolies
choses sont assez rares. Le temps m'a fait detaut; mais la
semaine prochaineje commencerai sürement cette nomen-
clature raisonnee qui, je l'espere du moins, sera de quclqueutilite.

MARIE DE SAVERNY.

Pour repondre au vo3u d'un grand nombre de lectrices
1 administrationde la Revue de la Mode se Charge de l'ac-
quisition et de l'envoi des livres, de la musique,etc., etc.,
dont il est fait mention dans le Journal. Pour recevoir franeo
les volumes et la musique par la poste (ce qui est le mode
de Iransport le plus economique et le plus prompt), il taut
ajuuter 15 Centimes par franc au prix indique pour chaque
objet. Afm d'eviter des pertes de temps et des frais de cor-
respondance, nos lectrices voudront bien joindre ä leur
lettre de demande un mandat de poste representant le prix
des objets qu'elles desirent, ainsi que le prix du port.

§es Senus de la Saison«>* QJA$ l :-j

A vrit.

Nous voiei a l'epoque de l'annee oü ceux qui ont Charge
d'ordonncr les repas sont le plus souvent etnbarrasses. Le
rappel de quelques mets de Saison leur sera aujourd'hui
plus utile que l'indicaliond'un menu.

METS DE SAISON
PCTAGES

Püree de haricots blancs a la peluche de certeuil.
Püree d'orge a la creme.

Püree de poireaux.

POISSON

Rougets barbets sauce tartare.
Maquereauxk la sauce verte.

RELEVES

Quartier de pre sale Soubise.
Aloyau braise aux racines.

ENTREES
Salmis de canard aux morüles.

Crepinettcs de lapereauxaux pointes d'asperges.
Vanneauxen caisse.

Paupiettes de beeuf sauce tomatc.
ROTS

Les röts sont les plus difficiles ä servir; plus de gibier
d'eau ou de passage. Les poulets de l'an passe sont durs
et les nouveaux par trop tendres. Aussi les canetons de
Rouen, de Nantes et autres lieux, triomphent ils sur toute
la ligne. C'est justice. Un caneton, iöti ä point, est un
bien bon mangei'! I

Aux canetons, viennent en aide pour rölis:
Les galantines de v>.laille.
Les pätes et les terrincs

Les galantinesd'anguilles.
Les volailles froides (poulardeset chapons).

Les langoustes et les homards.
Les röts sont difficiles ä servir en celte saison, ai-je dit.

Mais heureusementce n'est point chose impossible.
LE RARON BRISSE.

;0NSEILS DU IJOCTEUR

DU PRINTEMPS

Le printemps est la saison la plus gaie et la plus
agreable de l'annee. Le froid rigoureux de 1 hiver a
disparu, les rayons brülants du soleil de l'ete ne se
fönt point encore sentir, il regne une douce tempera-
ture sous l'influence de laquelle la nature entiere com-
mence son reveil. La vie restee latente et en quelque
sorte interrompue pendant la froide saison, se montre
maintenant de toutes parts.

L'homme est soumis, comme tous les etres vivants, ä
l'iniluence des Saisons, et il ne depend pas de sa vo¬
lonte de s'y soustraire. L'unique cause de cette expan-
sion de la vie est le retour de la chaleur et du soleil.
Celui-ci, pendant tout l'hiver, n'envoie sur la terre que
des rayons obliques, tandis qu'au printemps ils devien-
nent de plus en plus perpendiculaires. Les astronomes
ont calcule, sur ces donnees, que l'axe de la terre se
redressant d'une demi-minute par siecle, notre planfete,
dans 25,000 ans d'ici, jouirait d'un printemps eternel.
En attendant ce nouvel äge d'or, nous allons nous oc-
cuper des effets du priniemps sur notre Constitution
et sur notre sante en general.

A cette epoque de l'annee toutes les humeurs en-
trent en mouvernent, absolument comme la seve dans
les vegetaux; la figure devient plus coloree, la sensi-
bilite plus vive, l'activite plus grande. Le sang bouil-
lonne, en quelque sorte, dans ses vaisseaux, et de lä,
une grande tendauce aux hemorrhagies par le nez,
par les poumons, etc., dispositions qui indiquent une
sa'gnee ou des purgatifs energiques chez les personnes
d'un temperament replet et sanguin. Les foices vita¬
les s'exercent avec plus de vigueur; l'appetit est
plus grand, la digestion plus facile et les secretions
sont plus abondantes. Hippocrate dit avec raison que
le printemps est la saison la plus salubre, surtout pour
les enfants et les adolescents dont il favorise beaueoup
le developpement, parce qu'une douce chaleur reläche et
deploie les corpssous l'influence des zephyrs. Galien, pour
temperer l'effervescence vitale, veut qu'au printemps on
use de legumes plutot que de viandes, d'aliments hu-
meetants, plulöt bouiüis que grilles ou desseches, qu'on
trempe davantage son vin, parce que le Corps est dis-
pose ä la plelhote sanguine et qu'il faut le temperer.
Si, ä ces prescriptions de Galien, nous ajoutions l'usage
du poisson, du laitage et des oeufs, nous aurions un
vöritable careme. Ce qui prouve que le careme est bon
ä quelque chose, meine au point de vue de la sante.
11 faudrait seulement le reculer d'une quinzaine de
jours pour la France et d'un mois pour les populations
du Nord.

Les maladies qui regnent au printemps ne sont pas
moins nombreuses que Celles de l'hiver, quelques-unes
meme proviennent d'un exces de sante, telles que les
apoplexies, les congestions pulmonaires. Ces deux
especes de maladies atlaiuent surtout les tempera-
ments sanguins et robustes; aussi c'est ä toutes les
personnes douees d'une pareille Constitution, que je
recommande le regime que je viens de vous indiquer.
Les rhumes de cerveau, les maux de gorge, les fluxions
de poitrine sont encore des affections tres-commun£s
an printemps. Leur frequence tient sans nul doute au
peu de precautions que l'on prend pour quitter les
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vetements d'hiver Au premier jour de printemps, on
se debarrasse vite des vetements chauds devenus ge-
nants. Cependant les matinees sont froides; le soir, on
aime ä se promener au grand air sous un ciel etoile;
mais la temperature, tres-douce pendant la journee,
est encore froide ä l'entree de la nuit, et le corps,
incompletement protege, subit un refroidisscment fä-
cheux, source d'affeciions nombreuses. C'est avec les
plus grandes precautions que vous devez abandonner
vos vetements d'hiver. Si vous sortez le matin de
bonne heure, couvroz-vous comme au mois de janvier;
si vous srtez pendant la nuit, faites de meme; ce n'est
que dans le milieu du jour que vous pouvez sans
danger mettre des vetements legers. Mieux vaut se
donner la peine de changer de costume deux fois le
jour que de s'exposer ä une grave maladie. Les pou-
mons, dit Yirey, se trouvent surtout affectes au prin¬
temps, soit que Fair paraisse alors plus vif, plus exci-
tant, soit qu'on s'en garantisse moins qu'en hiver; il
est certain, d apres des relevcs reeents des deces, que
le plus grand nombre de phthisies pulmonaires se ter-
minent par la mort au printemps, bien qu'on ait cru
devoir accuser autrefois l'automne d'etre la plus meur-
triere pour cette maladie. Les maux de gorge, et sur¬
tout les esquinancies et les angines, sont encore des
maladies printanieres, comme elles sont propres aussi
ä la jeunesse. En effet, toutes les affections de cet äge
s'augmentent par le printemps, qui est comme la bril¬
lante adolescence de l'annee.

Un conseil sur lequel je ne saurais trop insister ä
l'epoque oü nous sommes, c'est de ne jamais conserver,
la nuit, des fleurs odorantes dans votre chambre k
coucher. Toutes les plantes en general exhalent pen¬
dant la nuit une assez grande quantite d'acide carbo-
nique, et ce gaz est un poison violent quand il se
trouve en exces dans l'atmosphere oü nous vivons.
D'un aulre cöte, les fleurs emettent constamment des
particules odorantes qui saturent l'air concentre dans
les appartements et produisent des cffets tres-fächeux
sur les personnes nerveuses et impressionnables comme
le sont toutes les femmcs en general. Les accidents
produits de cette maniere ne sont pas rares : ils consis-
tent principalement dans les maux de töte, les vertiges,
les eblouisscments, les syncopes et lesspasmes nerveux.

Doctkcr IZ.VRD.

AVRIL_

Le mois d'avril, que nous comptons le qualriümc
mois de nos annees, etait seulement le second dans
l'ancienne annee de Romulus, laquelle n'avait que dix
mois et commenQait avec mars ; cela dura jusqu'au
moment oü Numa, le second roi de Rome, retranchant
quelques jours ä chacun de ces dix mois, en forma jan¬
vier et fevrier, qui completaient la douzaine.

Mais, par exemple, sous la premiere race de nos
rois, le mois d'avril termioait l'annee civile, qui, de la
sorte, commencait avec le mois de mai; et c'est ä ce
tres-ancien usage que beaucoup de gens aüribuent
l'explication de 1'origine du poisson d'avril. Yoilä com-
ment ils expliquent la chosc :

Nos bons aieux etaient, comme nous, dans la cor-
diale habitude de se faire des cadeaux au renouvelle-
ment de chaque annee. Seulement, dans la classe mü¬
deste, ces cadeaux consistaient ordinairement en pois¬
son, qui est toujours excellent ä la fln du mois d'avril.
Or, comme par une ordonnance d'un roi de la deuxieme
race, le 1er mai cessait d'etre l'ouverture de l'annee
civile, les presents de poisson cesserent egalement, au
tres-grand desappointement des personnes aecoutumees
ä de pareilles aubaines et qui en montrerent beaucoup
d'humeur. Pour plaisanter sur cette deeeption, on com-
menca d'abord ä dire que, compter sur une chose qui
ne devait point arriver vous faisait ressembler ä ceux
qui attendaient toujours leurs poissons d'avril; puis,
peu ä peu, par extension, donner un poisson d'axrilj a
signifie attraper quelqu'un, en lui faisant croire ce qui
n'est pas.

Les Romains, qui avaient place chacun de leurs mois
sous les auspices de quelques-unes de leurs divinites,

' esperant ainsi se rendre l'annee plus prospöre "consa-
crerent le mois d'avril k Venus; ses fetes etaient des
plus brillantes ; c'est aussi durant ce meme mois qu'ils
celebraient les cereales, les floreales et au tres fetes en
l'honneur de la terre, pour la saluer comme seconde
nourrice des humains. De meme qu'ils nommerent ce
mois aprilis, du verbe ouvrir, pour faire comprendre
qu'en ce moment, la terre, purgee de frimats, s'ouvre
aux douces influences de la chaleur et du travail, le
tresor des esperances.

En effet, c'est en avril, sous le signe du Taureau,
emblemedu labourage, que commence par le fait l'an¬
nee agricole. Saluons donc avec joie ce mois si plein de

doux soleil, d'espörances dorees et de salutaires le-
50ns; car n'est-ce pas par le travail que tout progresse,
tout s'harmonise et tout prospere, en un mot que l'äme
intelligente domine l'inerte mauere, s'eleve vers le
Creatour pour se fortifier contre l'orage terrible des
passions humaines.

C'est dans le mois d'avril que se tient aussi, ä Paris,
la foire aux jambons, vieux reste des usages d'autre-
fois, car nos bons aieux aimaient'fort la viande de porc
en general, et surtout le jamhon en particulier, et cela
date de tres-loin, puisque la loi salique s'oecupe plus
du larcin d'un cochon que de toute autre chose, et que
la reine Fredegonde entra dans une fureur affreuse
parce qu'on lui avait vole des jambons dans son cel-
lier. On trouve aussi le legs d'un troupeau de porcs
dans le testament de saint Remi; et les chroniqueurs
racontent que Charlemagne ordonnait ä ses regisseurs
d'entretenir en bon etat force cochons sur les terres de
ses domaines, usage qui se conserva bien longtemps,
car enc>re sous Louis XIV, les grands seigneurs qui
vivaient dans leurs manoirs, oü ils conservaient les
moeurs du temps passe, etaient dans l'habitude de
consommer un cochon frais par semaine et trente co¬
chons sales par an; et ne croyez pas qu'ils avaient
alors de meilleurs estomics que leurs descendants
n'en ont aujourd'hui; mais c'est tout simplement que
düne part la vic moderne est beaucoup moins active
pour le corps que pour l'esprit, ce qui etait le contraire
autrefois, et que d'une autre part les heures des rcpa<
n'etant plus les meines, on a beaucoup plus de peine
ä digerer une nourriture substantielle.

Ainsi, au quatorzieme siecle, on dinait ä neuf heu¬
res du matin, l'on soupait ä cinq heures, et le diner
etait le prineipal repas; il en etait de meine sous Fran-
gois I er , ainsi que nous l'apprennent ces vers, que l'on
disait alors sous forme de proverbe :

Lever ä cinq heures, diner ä neuf,
Souper ä cinq, coucher ä neuf,
Fait vivre d'ans nonantc-neuf.

L'historien de Bayard dit, en parlant du roi
Louis XII : « Le bon roy, ä cause de sa femrne, avait
chanye toutes ses manieres de vivo; car oü il voulait di-
ner a huit heures, il convenait qu'il dinät ä midi; et oü
il voulait sc coucher ü huit heures, souventes fois se cou-
chait ä minuit, ce qui se fait et ne se fera jamais que
chez les fous. »

Sous le regne de Henri II, on dinait ä dix heures ä
la cour, Ce repas fut mis h onze heures sous Henri IV,
et sous Louis XIV, la cour commenga ä diner ä midi;
sous Louis XV, le roi et les grands seigneurs prirent ce
repas ä deux heures, et ä trois heures sous Louis XVI
encore. Sous l'Empire, le diner de la bourgeoisie et
de la clässe travailleuse avait egalement lieu ä trois
heures, mais ceux du grand monde se donnaient ä
quatre heures, ce qui etait le supreme du haut genre.
Enfin, peu ä peu, les uns et les autres le reculerent
d'une heure sous la Restauration; d'une heure encore
on le recula sous le regne de Louis Philippe, et au¬
jourd'hui l'on ne dine plus, on soupe.

En changeant les heure? on changea aussi le menu
de ce repas; mais jusqu'ä la revolution de 89, le porc
regna en maitre souverain sur les tables, et cette
viande, du reste, jouissait non-seulement d'une grande
estime, mais aussi de certains Privileges ; ainsi, quand
le bourreau de Paris allait faire une execution sur le
territoire de quelque monastere, on lui donnait une
tete de cochon pour salaire. L'abbaye de Saint-Ger-
rnain, qui souvent avait besoin de ses seivices, parait-
il, la lui payait annuellement comme redevance. II
venait la recevoir le jour de la Saint-Vincent, qui etait
la grande fete de l'ordre, assistait ä la ceremonie,
marchait ä la tete de la procession, et, apres l'office,
recevait sur un plat d'argent la tete de porc qui lui
revenait.

Du reste, cette meme viande de porc 6tait tres-
estimee des Romains, et Gallien assure que le jour du
combat des athletes on leur en'faisait manger pour les
rendre plus forts et plus dispos, de meme que Juvenal
et Petronenous apprennent que les Romains, au temps
de leur gloire, faisaient leurs delices de cette viande,
qui devint de preference la nourriture de leur armee.

Eh! mon Dieu, dans quelle longue dissertation me
suis-je donc embarquee pour vous dire que c'est en ce
mois-ci que revient la foire aux jambons, lesquels jam¬
bons reviennent completement ä la mode sur les tables
meme les plus elegantes. Helas! c'est que je deviens
un peu radoteuse : « Les ans en sont la cause. » Par-
donnez-le-moi donc, cheres lectrices, et je vous pro-
mets de faire tous mes efforts pour ne plus retomber
dans de semblables fautes'.

Csse DE BäSSANVILLE.

VINGT-CINQ MILLE FRANCS DE BOT
(Suite.)

II y a quelques femmes, parfaitement vönerables
par la position et par l'äge, qui rn'ont avoue avoir
d^sire mourir comme cela je ne sais combien de
fois, de dix-huit ä quarante ans.

— Mourir, juste ciel! et ä propos de quoi, je vous
prie ?

— Tenez, monsieur Desgranges, vous etes notre
ami, n'est ce pas?

— En pouvez-vous riouter ?
— J'ai toutes sortes de pressentiments sinistres.

Paul devient dur, quinteux, presque farouche; il
s'emporte ä propos de tout; son intörieur semblelui
peser; il sort ä chaque instant sans dire oü il va.
Les hommes sont si trompeurs! S'il avait... all!
c'est horrible ä dire et ä penser! s'il avai f... un mö-
nage en ville!

Paul sortait en effet plus souvent qu'autrefois ;
c'est qu'il commercait ä etre reduitaux expödients,
et que,la fortune lui tournant le dos, il fallait bien
courir apres eile.
* Mais Edouard ne pouvait pas divulguer ce secret
douloureux.

— Madame, dit-il avec unc certaine probite du
cceur que beaucoup de soupirants n'eussent pas eue
en pareil cas, les affaires, ä l'epoque oü nous som¬
mes, exigent une grande activite; les concurrent>
se battent ä coups de re"clames, de liquidations, de
rabais; Paul va au-devant des affaires, il lesprovo-
que au lieu de les attendre, et il a raison. Quant h
s'etre cree des liens illicites, jeeroispouvoir vousaf-
flrmer.....

— Cependant son indifference, l'abandon oü il
me laisse.....

— Je le trouve assez froid de caractere, reprit
Edouard qui, au bout du co:npte, n'etait pas parfait.
Peut-etre... n'appröcie-t-il pas toute la valeur du
tresor qu'il possede.

— Oh! il n'a pas 6t6 toujours ainsi. Mais s'il s'6-
tait laisse entrainer par une de ces femmes comme
il y en a tant, il aurait la conscience de ses torts et
les cacherait aux yeux de tous.

Desgranges secoua la tete en signe d'incredulite.
— Voulez vous me rendre un service ? demanda

Louise.
— Je voudrais vous consacrer ma vie.
Et, prenant la main de la jeune femme, il y mit

un baiser; un baiser bien tendre, mais si respec-
tueux ä la fois qu'il etait impossible d'en paraitre
offensee.

— Eh, bien, reprit M me Bernard, surveillez ses
demarches... tächez de savoir...

Le röle ne lui paraissait pas des plus honorables;
Elouard ne put dissimuler un mouvement clerefus.

— Faites cela pour moi, insista Louise; je vous en
aurai une reconnaissance eUernelle; je sais bien que
la lache est delicate, mais ä qui voulez-vous que je
m'adresse? Je n'ai plus mon pere... quant ä ma
mere, loin de raecommoder les choses, eile les ag-
graverait encore. Ah! si j'avais un frere !

— Madame, reprit le jeune homme, disposez de
moi; vous savez que je vous suis tout devouö... Ce
fröre que vous re^rettez de ne pas avoir, je serais
trop heureux de vous en tenir lieu.

Et, en v6rU6, quitte ä se dispenser de cette sur-
veillance, d'ailleurs fort inutile, il nepourait guere
dire autre chose.

— Bien vrai ? demanda Louise de sa voix calino.
— J'en fais le serment. Mais si je suis votre fröre,

c'est ä la condition que vous serez un peu masoeur.
— Bien de plus juste.
— Vous ne verserez plus, sans m'en dire la cause,

ces vilaines larmes qui rougissent vos beaux yeux.
J'aurai droit ä une grosse part de vos chagrins. Ah!
si je pouvais les assumer entierement !

— Oui, je crois que vous etes bon. Le cceur, chez
vous, vaut mieux que la tete. Vous m'avez d'ailleurs
prouvö que vous savez reparer vos torts, et desar¬
mer par des sentiments avouables la femme que
vous n'aviez pas craint d'offenser.

— Ah! madame, que me rappelez-vous lä ? Pour-
quoi rouvrir cette blessure, toute prete ä saigner
encore?

— Pour qu'il n'y ait plus de malentendus entre

iu#j m m | ■MB
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nous; pour deblayer le passe de toute pensee mau-
vaise; pour quo je puisse etre franchement cette
soeur que vous voulez bien accepter en moi.

Et, cette fois, ce fut de son propre mouvement
qu'elle lui tenditla main.

— Giere Louise! dit Edouard avec effusion.
C'etait la premiere fois qu'il se permettait d'ap-

peler M me Bernard par son petit nom. Celle-ci le
regarda d'un air etonne" dans lequel se trahissait un
peu de mefiance.

— Eh bien ! cela n'est-il pas habituel entre frere et
socur ?

— Le pac!e est bien recent...
— Qu'importe, si je suis resolu ä remplir toutes

ses conditions ?
Ce qui devait ajouler ä la. coniiance de Louise,

c'est que l'oncle et le neveu n'avaient pu se lier in-
timement avec Bernard sans faire la connaissance
de M me Pournier.

La florissait, nous le savons, une jeune Alle, la
smur cadette de Louise, avec laquelle il ne parais-
sait pas impossible que Desgranges se mariät un
jour. Edouard, nous le savons aussi, elait le seul
heritier de M. Bertesieux, et tout le monde pensait
ä ce mariage, except6 le jeune liomme, qui toute-
fois, ne le repoussant pas d'une fagon absolue, se
menageait ainsi chez le gcndreet chez la belle-mere
un acces plus familier et en quelque sorte lögitime.

VII
Le temps marchait, et M. Bertesieux, soupcon-

nant ä peineles graves embarras de BernarJ, en se
pretant dela facon la plus dösinteressee ä faire es-
compter ses valeurs en portefeuille, n'avaitque pro-
longe son agonie.

Ce n'est pas que le passif iut enorme ; peut-etre
meme aurait-on pu le combler en grande partie par
des rentrees provoquees ä temps; mais Paul man-
quait de cette Energie audacieuse des grands coups
de dös, du tout pour le tout, qui sauvent ou qui per-
dent complötement. Sjn affaire, ä lui, etait le tra-
vail, l'assiduitö, lamöthode, l'honnetetö, et, verita-
blement, il est döplorable que la r6union de tant de
qualitös ne suffise pas toujours.

II ötait all6 chez un homme d'affaires, et celui-ci
lui avait dit :

— Dßposez votre bilan; vous aurez d'embleeun
concordat ä trente'pour cent, et vous gagnerez cent
cinquante mille francs en un tour de main. Cela se
fait tous les jours.

Mais Bernard repoussa bien loin cette petite Opera¬
tion, qui, au dire de l'homme d'affaires, ötait si
simple !

Bien simple, vraiment! il vous suffit d'etre separö
de biens avec madame. Vous faites alors une,deux,
trois faillites; aulant de faillites qu'il enfaut pour
que cela en vaille la peine et pour justifler la haute
considöration ä laquelle vous serez nalurellement en
droit de prötendre plus tard.

Lesrölesassignes parle mariage sont interver-
tis; c'est vous qui dösormais etes sous la proteclion
de madame; c'est chez eile que vous etes censö ha¬
biter. Vous pouvez des lors y accumuler tout le
luxe imaginable, courir la vie ä grandes guides,
avec votre chere complice, ä la barbe de vos crean-
ciers; il leur est interdit de franchir le seuil del'ap-
partement lou6 par madame, laquelle devient tout
uniment une ölegante receleuse.

Eh bien! non, Paul etait trop honnete homme
pour consentir ä cela. Tout payer etait son reve
incessant.

II s'etait un jour avise d'aller jusqu'ä la Bourse,
avec une douzaine de billets de mille francs, rösolu
ä les perdre ou ä les decupler, second resultat
moins prösumable que le premier. Mais ä peine sur
le seuil de cetemple du Hasard, il s'ötait senti pris
d'une epouvante indicible; sa conscience avait sou-
dain poussö un cri de revolle, et il avait pris la
fuite.

Paulaurait pu s'adresser ä M. Bertesieux, auquel
l'examen des livresdu commergant aurait peut-etre
suffi pour reconnaitre un moyen de sauver la Situa¬
tion sans trop de grands risques; et certes, dans une
pareille extremite, son bon coeur aidant, le vieux
rentier n'eütpas refuse de veniren aide ä son jeune
ami.

(La suite au prochain numero). victor poupin.
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Voici une recette pour le nettoyage des gants; eile
est fort simple, mais je puis vous certifier que sa sim-
plicite ne nuit point a son efficacite; au contraire.

Passer une main dans le gant que l'on veut nettoyer,
prendre du savon blanc, en recouvrir le gant, en
frottant legerement avec ce savon; prendre une brossc
ä ongle, la tremper dans du lait froid, et frotter avec
promptitude et legerete.

A mesure que le gant s'eclaircit, essuyer vite avec
une servieüe bien blanche l'endroit humccte afin que
la pcau ne devienne pas trop humide ä l'intericur.

Lorsque le gant est bien propre, qu'il ne reste plus
aucune tache, detirez-le dans tous les scns, le plus
doucement possible: puis, si vous etes patiente et eco-
nome, entrez de nouveau votre gant et laissez-le sicher
sur volrc main, afln qu'il ne se raccourcisse pas.

Mais si votre temps est precieux et votre patience un
peu breve, achetez une main en bois et faites secher
dessus le gant que vous avez nettoye, comme je Tai
dit, plus haut.

Je vous indiquerai prochainement la maniere de
nettoyer les flanelles, de facon ä ce qu'elles ne retre-
cissent pas et restent d'une entiere blancheur.

Voici Päques et les beaux jours. Commenos toilettes
de l'hiver vont paraitre defraiehies et surannees,
comme elles vont jurer avec le frais eckt dont se re-
vet la nature!

Hätons-nous de rendre visite ä Pygmalion ou de lui
ecrire, pour renouveler au plus vite nos toilettes. Que
de jolies etoffes printanieres vont nous tcnter, et
comme il nous sera facile, si nous sommes habiles en
couture, de nous creer ä peu de frais des toilettes fral-
ches, coquettes et pimpantes! linos, grenadine, benga-
line, mohair, sultane, toutes les etoffes de printemps
s'offrent a nos regards et ne nous laisscnt qu'un em¬
barras, cclui du clioix.

Sur leur demande, nos abonnees recevront de Pyg¬
malion la collection des echantillons avec prix ä l'appui.

Mais il ne suflit pas d'avoir une belle rohe. L'etoffe
souple et drapant bien se complete par les ornements
et les agrements : passementeries, nceuds, ceintures,
fourrageres, tous ces complements qui donnent ä la
toilette ce cachet supreme d'elegance.

Je vous conseille donc de visiter, avant toute acqui-
sition de ce genre, la maison de la galerie Choiseul,
36, rue Neuve-des-Petits-Champs, et je suis certaine
que vous n'en sortirez pas sans y avoir fait un choix
digne de votre bon goüt.

De la passementerie ä la parfumerie, il n'y a qu'une
liaison; il m'est donc facile de sauter de l'une ä l'autre
en munageant les lois qui regissent tout discours ecrit
ou parle.

En effet, le soin de la toilette ne doit passer qu'apres
celui de la personne, et le premier soin est, sans con-
tredit, l'entretien de vos dents. Si vous avez souffert de
quelque crise de dents, vousapprecierez mon conseil et
reconnaitrez qu'ä tout prix il faut eviter cette souf-
france intolerable; si vousne la connaissez pas, preve-
nez le mal: rien de plus facile.

Servez-vous assidüment de l'eau dentifrice de Phi¬
lippe, qui se trouve 28, rue d'Enghien, chez M. Her¬
melin; faites eu meme temps usage de Vodonthahne,
si precieuse.

Une robe fraiche jurerait avec un chapeau ayant
quelques mois de date; c'est donc notre toilette en¬
tiere qu'il faut renouveler en cette saison. Puisqu'il
nous faut acheter un chapeau, allons de preference
chez M mo Herst, 8, rue Drouot; j'ai ete ravie du su¬
preme cachet d'elegance des chapeaux de M me Herst,
qui coiffent meme la femme entre deux äges; ce qui
me frappe surtout, c'est la finesse des fleurs artifl-
cielles qui les decorent, si franchcs de coloris et de
feuillage, qu'on les prendrait pour des fleurs natu¬
relles.

l]n mot encore, et je termine.
Que de fois dejä on a pretendu avoir trouve un

moyen efficace d'empecher les cheveux de tomber ä
la suite de couches et de maladies, et toujours on
echouait.

Le Japon est venu ä notre aide. Une precieuse recette
a ete donnee ä un de nos principaux parfumeurs, et la
seve japonaise fait dejä son chemin. On parle de re-
sultats merveilleux. Le flacon de cette eau se vend
6 fr. ä la parfumerie Viard, %, place du Palais-Royal.

E. EOL'GY.

PETITE CORRESPONDANCE

-+-~~-

Äfi'e Leocndie , ä L.. — Je ne connai? aucune modo de bien-
seance ou de preseance qui contienne les details que vous
demandez. Lc parrain donne le bras ä la marraine; mais les
autres assistan's n'ont d'autre or tre ä conserver que celui
quo designentnaturellement les egaics dus ä l'äge ou au
rang.

Chat eau de Dammartin.— La tunique de cachemiregris
doit etre le complement d'un costume, c'est-ä-direqu'il vaut
mieux transformier la jupe longue en jupe rasant terre. La
broderie en soutache est toujours de mode, mais il laut
qu'elle soit surchargiepour etre jolic, elc'est un travaill'ort
long. Je garnirais la tunique avec des bia's pris dans le
surplus de longueur de la jupe, et d'une guipure de lainc
de meme nuance ou d'un etfile.

M me C. — Nous ne donnons point de primes, si ce n'est,
de temps ä aulre, des planches de tapis-erie en coufeur,
pous preferons consacrer ä l'amelioration du Journal les
sommes que ces primes coüteraient.

j/ine /j_ p__ aura jes chiffres qu'elle desire. II me semblc
que l'oubli n'existe pas, et quo bien souvent nous donnons
de ces travaux, que j'aopellc guipure renaissance; on y
reviendra, car ce genre jouit d'une grande vogue.

A/Ue _i. ,ie c., a L. S. — Oui, pour les cnls.
iV/Ue Leontine L. G. — Vous le savez, nous avons beau-

coup de demandes, il sera lait droit ä la votre, mais ä son
tour d'inscription.

JWm« //. R. — Cet ouvrage aura sa place; j'en ai de jolis
modeles.

.V m« C. ä A. — Demande inscrile.
M°" S. L., Calvados. — Le modele choisi sei'ait fort

convenable, je vous le conseille donc. Quant au patron, il
a dejä ete donne; moyennant 1 fr. 50, vous le recevrez tout
coupe d'apres vos mesures, ce sera bien preferable. Quant
au prie-Dieu, je ne puis vous fixer t'epoque de si puölica-
tion. Oui, pour les blouses.

Ume J.,äSainte-M.— Je prefereraisde beaueoup lapointede dentellcs.
jfiie Paula de P. — On peut toujours simplifi er; un Jour¬

nal de motes qui se respecte ne peut rester dans les se:i-
tiers battus. Mais on prend note de vos vceux et on fera
en sorte de les aecomplir.

.Umc B. C. — Jamais les demandes de nos abonnees ne
viennent dans un moment inopportun; elles sont inscrites.
et nous faisons toujours en sorte de les satisfaire. Quand
les modeles de printemps seront donnes, nous songerons ä
ceux que vous souhailez.

Mm° M. Es., ü V. — Le numero que vous venez de rece-
voir doit vous satisfaire; gräce ä la roulette ä patrons dont
vous devez connaitrel'usage, vous pouvez relever facile-
ment tous nos patrons, mafgre le croisement des lignes;
pour 1 fr. 50 par patrons, vous pouvez recevoir decoupe
celui que vous nous designerez.

M"" C, a iV. — Le üessin demande est en voie d'exe-
cution.

.«""= A. B., ä L. Ch. — C'est ä M. L'Eveque, 60, passage
Choiseul, qu'il faut vous adresser directement pour avoir
ces dessins et leurs prix.

>/me j_ g #j ,i Ev.— Pour dessus de fauteuil au crochet on
n'emploie plus que des ronds ou des etoiles detachees,que
l'on reunit et avec lesquelles on forme un ensemble de la
grandeur du meuble, en les rattachant par leurs pointes
aigues, et en se servant d'etoiles plus peliies pour les inter-
valles; nous en donnons aujourd'hui sur deux modeles.

J/u» Aug. L. — Ctierchez bien, ce chiffre a dejä paru ;
je l'lnscris cependant de nouveau et il paraitra ä son tour.

M<" E. M. — Demandesinscrites, Observationprise en
bonne note.

jjfme _.(/(^ jf, ii e c. _ Adressez- vous pour le prix des objels
ä la maison qui nous a fourni le modele. Nous designons
autant que possible chaque ma ;son dans l'explicationqui
aecompagne l'objet.

M'"° H. de lt. — Lc patron est bien simple, cependant
il sera donne.

M. M. ii M. — Les chiffres dejä demandes paraitront ä
coup sür ä leur ordre d'inscription;je puis promettre pour
le numero proebain.

EXPL1CAT10N DU DEHN1ER REBUS

Les transporls par le canal de Suez ont double l'an passe.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. BOURDILLIAT, 13, QUAI VOLTAIRE.

Le numero
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